
        

  

 

 

   

Session du Grand Conseil – 5 novembre 2021 

 

Discours de fin de législature  

  Les salutations ayant déjà été faites… 

Madame la Présidente,  

Mesdames et Messieurs les Députés,  

Mesdames et Messieurs en vos titres et fonctions, 

Sehr geehrte Damen und Herren,  

Je vais simplement poursuivre car les minutes filent : en effet ce n’est pas que la vie soit 

courte…, c’est que le temps passe vite ! J’en veux pour preuve les trois dates principales qui ont 

marqué mon parcours politique : 1978 : premier engagement dans ma commune, 1986 : entrée 

au parlement cantonal, et 2006 : élection au Conseil d’Etat. Après toutes ces années, il est donc 

temps pour moi de prendre congé. 

Bien évidemment, je pourrais évoquer longuement les nombreux chapitres et les anecdotes qui 

ont jalonné mes différentes étapes. Mais en fait, j’aimerais plutôt vous faire part de quelques 

sentiments. 

Vous dire tout d’abord ma reconnaissance d’avoir eu le privilège d’accéder à la fonction de 

Conseiller. Merci aux Fribourgeoises et aux Fribourgeois ! J’ai ainsi eu la chance d’apporter ma 

contribution, aussi modeste soit-elle, à plusieurs projets d’envergure pour l’avenir du canton et 

mettre ainsi ma pierre à l’édifice de l’Etat. 

Chers membres du Grand Conseil, j’aimerais en ce jour vous remercier chaleureusement, toutes 

et tous, pour la confiance que vous m’avez accordée. Je pense également à celles et ceux qui 

ont fait partie de nos rangs mais qui suivent désormais nos joutes depuis l’au-delà, avec 

davantage de hauteur et de sagesse que nous, c’est certain… 



Mesdames et Messieurs les Députés, tout au long de ces années, vous avez fait part de votre 

expertise et partagé vos points de vue sur les nombreux dossiers concoctés par mes Directions 

successives. Participer au débat dans l’arène politique, c’est ce que j’affectionne le plus, vous le 

savez sans doute.  Evidemment, j’ai souvent eu la gauche contre moi, la droite contre moi et le 

Centre contre moi... S’il m’a fallu parfois m’armer de patience et jouer les équilibristes avant 

d’oser abattre mes dernières cartes, au final, grâce à nos face-à-face respectueux, c’est 

ensemble que nous avons su trouver la meilleure solution pour faire avancer notre canton.  

Car oui, seuls les compromis, forts et inclusifs, sont capables de générer des projets concrets et 

durables. Des projets d’ailleurs soutenus la plupart du temps par le peuple fribourgeois appelé 

à s’exprimer dans les urnes ; des projets qui ont façonné le profil et l’identité de notre canton ; 

un canton fier non seulement de son terroir, mais également de sa capacité à innover, à 

digitaliser et à se transformer. 

En évoquant l’identité de notre canton, j’aimerais profiter de l’occasion qui m’est donnée pour 

saluer les représentants et toute la population alémanique de notre canton. Sehr geehrte 

Damen und Herren Abgeordnete, ich bedanke mich für die wohlwollende Aufmerksamkeit, die 

Sie mir immer entgegengebracht haben. In der Tat haben Sie immer dafür gesorgt, dass wir uns 

trotz meinem « allemand fédéral » verstehen. Par chance, lorsqu’il s’agit de négocier les 

chiffres, nous parlons la plupart du temps avec un même dénominateur commun, au-delà de 

nos langues respectives.  

Chères et chers députés, en tant que Directeur des finances, je suis bien sûr heureux de vous 

transmettre un livre des comptes rédigé à l’encre noire. Malgré les engagements et la 

diminution de sa fortune, le fameux coffre de la Direction des finances est toujours 

suffisamment rempli de quelques généreuses provisions pour vous permettre de poursuivre 

vaillamment les investissements qui dessineront l’avenir du canton. Pour parvenir à ce résultat, 

votre soutien et votre approbation ont été essentiels. Je souligne le fait que vous avez 

également eu le courage de suivre le Conseil d’Etat lorsqu’il s’est agi d’instaurer des mesures 

plus contraignantes.  

 



Mes remerciements vont bien évidemment également à mes collègues du Conseil d’Etat avec 

lesquels j’ai partagé non seulement la gestion de dossiers difficiles, mais aussi et surtout une 

belle confiance qui nous a permis de nous engager pleinement au service de nos concitoyens et 

de nos concitoyennes.  

Lorsque vous oeuvrez au sein d’un collège, vous devez composer avec toutes les sensibilités en 

présence. Il s’agit là d’un bel apprentissage d’humilité et de démocratie, car il est essentiel de 

savoir rester unis pour obtenir le soutien du parlement et du peuple.  

A cet égard, j’aimerais saluer le travail de l’ensemble du personnel de la Chancellerie qui œuvre 

dans ce même sens pour garantir le bon fonctionnement de la machine gouvernementale. 

J’adresse des remerciements particuliers à Mme la Chancelière, Mme la Vice-Chancelière et   

M. le Vice-Chancelier pour leur talent à distiller subtilement de l’huile dans les rouages 

institutionnels, assurant ainsi les bonnes collaborations dans le processus démocratique.  

Collaboration et confiance sont pour moi les maîtres-mots pour réussir toute mission. C’est sur 

la base de ces deux valeurs que j’ai également eu la chance de travailler avec mes 

collaborateurs et collaboratrices, en particulier mes cheffes et chefs de service ainsi que les 

membres de mon secrétariat général, dont je souligne les précieuses compétences et le 

dévouement.  

A l’heure des remerciements, je n’oublie pas ma commune ainsi que mon parti politique qui 

m’ont soutenu tout au long de mon parcours.  

Du paysan terrien que je suis au Directeur des finances que je suis devenu, je ne saurais 

conclure cet au revoir sans une pensée particulière pour toute ma famille. Cette famille 

généreuse qui m’a toujours laissé les coudées franches pour gravir les échelons et m’épanouir 

pleinement dans le vivier politique, aujourd’hui c’est elle que j’aimerais mettre sur le devant de 

la scène en la remerciant du fond du cœur. 

Mais revenons aux affaires publiques… A quelques heures de l’ouverture des urnes en vue de la 

prochaine législature, j’aimerais saluer les représentants des médias ici présents et les 

remercier pour leur travail essentiel à notre démocratie. Parfois piquants, souvent assaisonnés, 



leurs comptes rendus sont plus que jamais indispensables pour apporter de la nuance dans les 

débats ainsi qu’une meilleure compréhension des enjeux. 

Avant de vous rendre la parole, j’aimerais encore souhaiter bon vent à toutes celles et ceux qui 

seront élus ces prochains jours. J’espère que toutes et tous auront autant de plaisir et de 

satisfaction que j’en ai eus à participer à la vie publique de notre merveilleux canton. 

Ich bedanke mich für diese schöne Zeit in der Regierung im Dienst der freiburgerischen 

Bevölkerung. Merci à toutes et tous pour ces quinze magnifiques années passées au 

gouvernement…  

Je vous remercie de votre attention.  

    

 

 

Georges Godel  

Conseiller d’Etat  

 


